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UNION des 


Essai pour un 


originaires du Sud-Ouest MÉMENTO DU PARFAIT LANDAIS 


« Q": bonne idée », nous écrit un fidèle lecteur des Landes à Paris, 
au sujet de cette Union des Amicales et Associations du Sud-Ouest 
dont le « Prélude » est annoncé dans notre dernier numéro. Nous lui laissons 
la responsabilité de ce qui suit : « Prenez un Basque, un Béarnais et un 
Landais. Jaugez-les des pieds à la tête, et de la tête aux pieds, humez, 
dégustez, comme dans ces joutes bachiques où l’on doit reconnaître Le terroir 
et l'année, bouche cousue qu'ils seraient, du diable si vous décrocheriez 
la timbale ! « Qu’em touts paréns, Graciuse ». Vos talents de fin limier 
trouveront une plus sûre réussite devant un Irouléguy, un Jurançon et un 
Tursan. 
« Tout ce qui précède pour dire que Basques, Béarnuis et Landais nous 
avons sucé Le même lait parfumé aux mêmes herbes. 
_ La plus belle réussite, avait coutume de dire Le défunt curé de M..., 
c’est lorsque le marié est béarnais, la mariée basquaise et Le parrain lan- 


dais. » Il n’y mettait aucune malice. 


« Permettez-moi, poursuit notre correspondant, d'apporter un humble 
présent — dans la corbeille de ces heureuses épousuilles. Voici donc quel- 
ques rimaillottes en l'honneur des membres du Réveil Basco-Béarnais. 
Nous mélerons nos voix au chant si émouvant de leur Guernicako-Arbola. 


à Mme J.-Ed. B. 


— 1 — SE 


Les charrues de nos fermes, 
Les bancs de nos enfants, 
Tout ce qui porte germe, 
Tout ce qui est printemps, 
Le clocher du village, 


Guernicako-Arbola ! 

Le Chéne est toujours là. 
Guernicako-Arbola, 

Le Chêne grandira, 

Sur tout le Pays-Basque 


Il étend ses rameaux. 

Les rames de nos barques, 

Les poutres du hameau 

Sont taillées dans ses branches, 
Qui ne se courbent pas ; 

Sont taillées dans ses branches, 
Qui ne s courbent pas. 


{} nargua la mitraille, 

Il nargua l'étranger. 
Nourri de nos entrailles 
Ï1 brave le danger. 

Il raffermit nos âmes 
Pour de nouveaux départs, 


Protégeant nos espoirs, 
L'établi et la grange 

Et la vis du pressoir 
Portent la marque altière 
De l'arbre des aïeux, 

Et le suc de la terre 
Monte jusques aux Cieux. 


Les crosses de nos armes, 

La croix de l’Etendard 

Sont taillées dans ses branches 
Qui ne courberont pas ; 

Sont taillées dans ses branches 
Qui ne se plieront pas. 


P,c,c. : 


>, 1 
P.E.L. 


ou le dictionnaire des interjections familières 


L n'y à plus une seconde à perdre : demain il sera trop 

tard ! Il sera trop tard pour nous faire comprendre au- 
tour de nous. Déjà nos petits-enfants nous regardent ébahis 
comme ils regarderaient l’homme de Cro-Magnon. A leurs 
délicates oreilles notre langage n'est que grognement. Notre 
langage et nos coutumes du bon vieux temps, ce bon vieux 
temps où dans la chambre glacée on cassait la glace dans 
le pot-à-eau pour se laver et où, le soir venu, on s'éclai- 
rait à la chandelle de résine. Ah ! le bon temps, le bon 
vieux temps... 

Oui, déjà, savent-ils, nos enfants ce qu'était le jeu du 
« bartolits » ? Et vous, qui me lisez, le savez-vous ? Or il 
y a moins d’une douzaine de lustres (et qu'est-ce que quel- 
ques lustres aux yeux d'émail de Tout-Ankh-Amon, qui nous 
rend présentement visite, après plus trois millénaires ?), 
dans tous les villages du Seignanx, de Tarnos à Sainte- 
Marie-de-Gosse, de Biarotte à Saint-Barthélémy, dans cette 
patrie du « bartolits » dont Ondres était la capitale, ce 
n'étaient que : « Ba ! Binquits ! Biroulic ! » Sur toutes les 
places de nos villages s'égayaient après la classe, pelle en 
main, les champions du jeu national : « Ba ! Binquits, Bi- 
roulic. » Et volaient les martuiles. Ah ! croyez-moi ! Cela 
avait une autre allure que les «tournicotis» de la p°tan- 
que... 

Les enfants sur la place avec leur pelle et le « martuile » ; 
les hommes sur le quillier, avec les trois quilles el la boule 
ronde, l'ancêtre des luxueuses boules des bowlings. El 
alors !… Alors — soit ici avec les mounards, soit là-bas 
avec les quillayres — fusaient les éblouissantes interjec- 
tions dont nous avons perdu et l'éclat et le sens. Des in- 
terjections — je dis bien — car rien, dans l'esprit des 
joueurs, qui s’injuriaient comme les héros d'Homère, rien 
ne rattachaient ces cris joyeux à l’objet ou à la chose. Ce 
n'étaient que : « Cap d’Azous Bale'n — Mounard Lu- 
zen! — Mahutre !:» 

Quelquefois cependant la moutarde monlail au nez 
Alors partait comme un biscaïen l'interjection qui assomme 
« Feunia’n — Gourma’n — Petit-homy - Cagaïre !» 

Vous ouvrez de grands yeux ! Vous n'en croyez pas vos 
chastes oreilles ? Il est grand temps, vous dis-je, d'y mel- 
tre bon ordre. Car à quoi serviraient « Les Landes à Pa- 
ris» — Je vous le demande ? — si elles renonçaiïent à leur 
haute mission qui est la préservalion et l'illustration du 
patrimoine que nous ont laissé nos parcnis ! | 1 Gest 
parce que j'ai traité un jour un mien neveu de « trastou », 
et qu'il s’en est offensé, que l'idée m'est venue de dresser 
l'inventaire des interjections familières. Ce sera quelque 
chose comme «Le langage du Cœur ». 

Comme dans le « DICTIONNAIRE DES IDÉES REÇUES », 
que se proposait de rédiger Gustave Flaubert en 1850, et 
qui eut doté ln France d'un Diclionpaire, doublé d’une En- 


(Suite page 4.) 
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Landais.. 


QUI AVEZ 
meubles ou colis 
à faire transporter 
PARIS - LANDES, 
BASSES-PYRENEES 


et vice-versa) 


ADRESSEZ-VOUS A : 


TRANSPORTS 
H. MORA 


TRANSPORTS JOURNALIERS 
Service de livraison et de 
ramassage à domicile 
PANTIN : 7, rue Rougei-delIsle 
Tél. 844.25.76 
DAX : Rue Joseph-Darqué 
Tél. 7.50 et 1.09 


(Se recommander de l'Amicale des Landais) 


EL 


Une adresse précieuse 


SUD-OUEST - GASTRONOMIE 


GROUPEMENT DE PAYSANS DES LANDES 
ET DES BASSES-PYRÉNÉES 


vous offrent dans 


Les Magasins INNO 


TOUT UN CHOIX DE PRODUITS 
QUE VOUS RECHERCHEZ 
Vins Ge Turscn x Micl x Volailles de Bu- 
giose x Charcuterie Foics gras et confits 
Brmagrac et Pruneaux à Armagnac % Pi- 
| pérace basquaise * Fruits de Chalosse, etc. | 
| 
1 
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MANIFESTATIONS 
saison 1967 


SAMEDI 22 AVRIL 1967 
à 22 heures 


BAL DE NUIT 


Tirage de la Tombola 
Mairie du XIIl Arrondissement 


Dimanche 28 mai 1967 


SORTIE CHAMPETRE 


à Voisins-le-Bretonneux 


en accord avec le «Réveil Basco-Béarnais » 


Samedi 8 juin 1967 


COURSE LANDAISE 


en nocturne 


Dimanche 4 juin 1967 


COURSE LANDAISE 


en matinée 
avec le troupe Labat de Euglose 
Arènes de Lutèce, rue Monge - Paris (51) 


Dimanche 20 août 1967 


BANQUET D'ETE 


dans les Landes à PISSOS 


A VOTRE SERVICE... 


_ Vous qui cherchez du personnel de mai- 
son bourgeoise ou de commerce, 

_ Vous Landais ou Landaise qui cherchez 
une place en maison bourgeoise ou dans 
lu commerce. 


Adressez-vous à l'Agence CANCADE 
18, rue Monitmarre - PARIS-1°" 
Tél. CENtral 99.38 - Métro : Halles 


Burcau de placement autorisé pour le per- 
sonnel de Maisons bourgeoises, de Commer- 
ce, Pensions ce Famille, Cliniques, Institu- 
tions. 


Vous y screz reçus par une Landaise : 

Mme COUDROY, tous les jours de 9 h. 

& 12 h. ett de 14h. à 18.h: (samedis, 
dimanches et fêtes exceptés) 


Placement gratuit pour le personnel 


MANGEZ DU MIEL 
DES LANDES 


COOPERATIVE DES PRODUCTEURS 
DE MIEL DU SUD-OUEST 


CACARES-ST-CROIX près TARTAS 
Tél. 1.46 TARTAS (Landes) 


Venez nous voir lorsque vous passerez. (En 
bordure de la R.N. Tartas - Mont-de-Marsan) 


DEGUSTATION GRATUITE 


N - 10 


AU BOUT DE LA ROUTE 
LA COTE D'ARGENT 
LA COTE BASQUE 


VOUS QUI VOULEZ 


revenir un jour dans une Commune Rurale de vos 
Landes ensoleillées… 

Adressez-vous à la CAISSE REGIONALE IDE 
CREDIT AGRICOLE MUTUEL à AIRE-sur-ADOUR 
Landes), elle vous prêtera la moitié de ce qui vous 
est nécessaire pour votre maison de retraite à des 
taux d'intérêt que vous ne trouverez nulle part. 


« Lou sourire dé la gouyate dou Crédit Agricole qu’ets accueilléra ». 


Vous qui venez passer régulièrement vos vacances dans votre 
pays, qui est celui de la garbure, de la cuisse d'oie, du foie gras, 
des ortolans, des pins et de la Chalosse, du Tursan et de l'Arma- 
magnäc.… ayez un compte au 


CRÉDIT AGRICOLE 


— vous aiderez les agriculteurs Landaïs car nous les aidons 
— votre compte de dépôt à vue vous rapportera 0,75 % alors 
qua PARIS il ne vous rapporte que 0,50 % ou peut-être rien. 
C'est avec plaisir que nous vous recevrons dans les Landes : 
nous sommes dans tous les cantons de votre département d'origine. 


ASSEMBLÉE 
générale annuelle 


SAMEDI 22 AVRIL 1967 
à 21 heures 
MAIRIE DU XII ARRONDISSEMENT 
avant le Bal 
du Tirage de la Tombola 


Ordre du jour 


1. Rapport moral (M. Burgué, secré- 
laire général). 


2. Rapport financier (M. Lemoine, tré- 

sorier et MM. Larrère et Delrieu, cen- 
seurs aux comptes). 
3. Renouvellement de la moitié des 
membres du Conseil d'administration 
(poser sa candidature par écrit au siège 
social, avant le 27 février). 


Colonie de vacances été-67 


Elle est réservée aux enfants de nos 
sociétaires, garçons et filles de 7 à 14 
ans. Colonie de bord de mer, elle a lieu 
à Seignosse-Hossegor, dans les locaux 
(en dur) et sous la direction de la M. 
AE. (Mutualité Accidents Elèves des 
Landes et sous la surveillance journa- 
lière de M. Coudroy. 

Notre colonie est déclarée à la Pré- 
fecture de la Seine et agréée par les 
Caisses d’Allocations familiales de la 
région parisienne pour recevoir les 
bourses allocations de vacances de la 
Jeunesse et des Sports (100 F) et bour- 
ses vacances des A.F. (50 à 60 F). 

Nous rappelons que le B.C:G. et le 
vaccin anti-polio sont obligatoires. 

La M.A.E. nous propose 2 séjours à 
des dates différentes (un même enfant 
peut être inscrit pour les 2 séjours) 

1# séjour : du 5 juillet au 27 juillet 
(Départ de Paris le 4 juillet au Soir - 
Retour à Paris par les soins de l’Ami- 
cale des Landais le 28 juillet au matin. 

2 séjour : du 18 août au 9 septembre 
inclus, avec possibilité de prolonger 
le séjour jusqu'au 13 septembre soit à 
la colonie, soit chez des parents dans 
le Sud-Ouest. (Départ éventuel de Paris 
le 17 août au soir ou rassemblement à 
Dax ou à la colonie le 18 août après- 
midi). Retour à Paris le 14 septembre 
au matin. 

Prix de la pension : Entre 6Fet13 F 
par jour, suivant la situation de famille 
(les bourses sont à déduire de ces prix - 
Voyage à 50 % au moins en supplément). 

Inscriptions je séjour. Les inscrip- 
tions étaient à faire avant le 7 avril. De 
nouvelles inscriptions ne pourront être 
prises qu'en cas de difections. Se ren- 
seigner au siège social. 

2° séjour Adresser une demande 
écrite au siège social avant le 25 avril 
en précisant nom, prénom, date de naïis- 
sance, départ de Paris ou rassemble- 
ment à Dax ou Seignosse. Séjour de- 


mandé jusqu'au 9 septembre ou 13 
septembre. 


Les parents des inscrits recevront un 
bulletin d'inscription définitive à partir 
du 1% mai, 


LA TOMBOLA 1967 


Cette tombola annuelle est de loin 
la plus importante ressource finan- 
cière de lAmicale pour subvenir aux 
dépenses de la Colonie de Vacances 
et des voyages collectifs. 

Nous  insistons particulièrement 
auprès de tous pour que son succès 
total soit assuré. 


Pour cela il faut : 

— Trouver de nombreux lots (à 
déposer Brasserie « Les Charmilles » 
M. Guillemjouair, 94, bd Barbès, 
Paris-18° (métro Marcadet-Poisson- 
niers) avant le 10 avril. 

Nous pouvons, sur demande écrite, 
vous adresser une lettre d’introduc- 
tion auprès des commerçants et so- 
ciétés que vous voulez solliciter. 

— Vendre tous les billets : vous 
pouvez en avoir au siège social, ou 
en demander par écrit, ou verser au 
C.C.P. 566-900, la somme voulue (le 
biliet : 2 F ; le carnet de 10 billets 
(comportant un lot gagnant assuré) 
20 F). Les billets vous seront expé- 
diés par le trésorier. 

Merci pour votre solidarité, pour 
vos efforts, 

Ne comptez pas qu’un autre fera 
ce que vous ne faites pas... 


RS A RÉ RL REA 
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à 22 heures 
: BAL DE NUIT 
Tirage de la Tombola è 

Mairie du XIII Arrondissement À 
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Groupe (otklorique 
d'Echassiers 


Le groupe d’Echassiers, composé de 
jeunes gens et jeunes filles (et aussi de 
jeunes mariés) s'adresse aux enfants de 
sociétaires (à partir de 15 ans) et aux 
jeunes Landais sociétaires, résidant à 
Paris et dans la région parisienne. 

Chaque semaine, le mercredi soir de 
19 h 30 à 21 h 30, une répétition de 
danse et de chorale est dirigée par un 
professeur compétent. 

A partir du printemps et parfois aus- 
si durant lhiver, le groupe prête son 
concours (le dimanche en général) dans 
diverses fêtes et manifestations de la 
région parisienne, de province et mê- 
me de l'étranger. 

Nous invitons les jeunes intéressés par 
ces activités à s'inscrire au plus tôt, 
au cours des répétitions du mercredi 
qui ont lieu 167, rue Montmartre (métro 
Montmartre) au 2° sous-sol. 

11 faut profiter de l'automne et de lhi- 
ver pour permettre les sorties du prin- 
temps et d'été (parfois week-end en pro- 
vince). 

Ambiance jeune. du pays landais. 

(Echasses et costumes fournis par 
l’Amicale). 


Les Landes et les landais 
à l'honneur 


Le mercredi 8 février 1967 a eu lieu, 
dans les salons du Cercle Républicain 
Avenue de l'Opéra à Paris, la remise des 
prix décernés par le Jury national du 
SORTE annuel des Villes et Villages 
fleuris. 


Cette cérémonie tait présidée par M. 
Jean Ravenel, Commissaire Général ‘du 
Tourisme, entouré de Mme Ravenel et de 
ses collaborateurs directs. 


Notre ami Fernand Burgué, Profes- 
seur d’Horticulture, qui assume avec un 
inlassable dévouement, beaucoup de lact 
et de gentillesse les lourdes fonctions 
de Secrétaire Général de J'Amicale des 
Landais de Paris, a reçu à celle occa- 
sion des mains du Commissaire Géné- 
ral la grande Médaille d'Argent du Tou- 
risme Français. 


Le Gouvernement francais à ainsi Le- 
nu à récompenser l'effort constant que 
ne cesse de déployer notre compatriote 
pour la formation dés jeunes, son alta- 
chement à tout ce qui touche à lPHor- 
ticulture et aussi l’étroite collaboration 
qu'il apporte au Jury du concours nä- 
tional des Villes et Villages fleuris dont 
il est membre depuis plusieurs années. 


L'Amicale des Landais de Paris, fière 
à juste titre de son Secrétaire général, 
adresse à Fernand Burgué ses chaleu- 
reuses felicitations qui rebondiront un 
peu sur sa charmante épouse, présente, 
comme il se devait, à cette remise de 
médaille, 


* 
k * 


Parmi les lauréats du concours des 
Villes et Villages fleuris nous avons re- 
levé dans le palmarès 


__ Pouillon à qui a été décerné un 
quatrième prix qui fut d’ailleurs remis 
à M. le Maire, présent à cette cérèmo- 
nie. 


_— Amou, cette coquette Commune 
qui accueillit si chaleureusement les 
Landais de Paris en août dernier, a oble- 
nu un sixième prix, remis à M. Demé- 
mes, notre dévoué vice-président, délégué 
par M. Coudanne, Conseiller Général, 
Maire d’Amou. 


Notre Amicale adresse aux Maires et 
aux Municipalités de ces deux villes 
landaises ses très vives félicitations. 


ES 


VOYAGES COLLECTIFS (ÉTÉ 67) 


(Avec réduction de 75 % environ, 
pour les jeunes de 4 à 91 ans, se ren- 
dant dans leurs familles). 


Plusteurs départs sont envisagés el 
seront préécisés, ainsi que le prix du 
voyage aller-retour, dans le numéro de- 
vant paraître vers le 15 mai, 
je départ : 28 juin au soir - Retour à 

Paris le 13 septembre au matin. 

% départ : 4 juillet au soir - Retour à 
Paris soit le 28 juillet au matin, soit 
le 13 septembre au matin. 

3 départ : 17 août au soir - Retour à 
Paris le 13 septembre au matin. 


ESSAI POUR UN MEMENTO LANDAIS 


(Suite de la première page) 


crelopèdie de la bêtise humaine, Nous nous 
proposons de r$diger un Memento Lan- 
dais «dans le but de rattacher le publie 
à la tradition, à l’ordre, à la convention 
générale ». Et l'auteur de Salambô préci- 
Sait : «On y trouvera par ordre alphabé- 
tique, sur tous les sujets possibles tout ce 
qu'il faut dire en société pour étre un 
homme convenable et aimable. » 


Comme vous le bien pensez (Flaubert 
me regarde) une aussi vaste entreprise de- 
mande la collaboration et le soutien moral 
de tous. C’est à cette œuvre nationale que 
je vous convie. Ce sera notre séance du 
Dictionnaire. Nous montrerons alors à ces 
MM. du Palais Mazarin que dans les Lan- 
des on n'a pas peur des mots, fussent-ils 
composés de trois lettres, comme celui que 


nos immortels viennent d'écarter scanda- 
leusement du dictionnaire. Que restera-t-il 
dans nos conversations familières si nous 
n'avons plus le droit, nous les puristes, 
d'appeler chat ce qui est un chat » «En 
aura-t-on fini avec la méthaphysique creu- 
se et les idées reçues» écrivait Gustave 
Flaubert, en 1871, à George Sand, toujours 
au sujet de son Dictionnaire. Et il ajoutait 
«tout le mal vient de notre gigantesque 
ignorance ». 


Nous publions aujourd'hui une première 
tranche de notre Dictionnaire des Inter- 
jections Perdues «contenant tout ce qu'il 
convient de dire en société.» La deuxième 
tranche suivra. Nous attendons vos addi- 
tifs. 

Pierre de Leborde. 


Dictionnaire des interjections familières 


AHAMIAT - affame - on dit aussi 


mort de faim, mais a un sens 
fichtrement péjoratif. 


AGANIT - plus qu'avare : ladre, 
terriblement méprisant dans un 
pays généreux entre tous. 


AZOU - âne, mais un âne gentil à 
la façon de ceux de Francis Jammes. 


* 


B BALE’N - traduction littérale : vail- 
lant. Au sens propre : bien heu- 
reux; c'est notre «ravi ». 


BATSAROU - fumiste, débraillé fi- 
chu comme l'as de pique. 


BEURIAC - Soulot - pochard. 


*k 


C CAP-DE-CUYEU - tête de citrouille. 
CAP-DE-BASCOU - traduction libre : 


fort caillou. 
CHARE-HOMY - Une des injures 
les plus cinglantes (voir petit homy). 


x 


D DEUSPEUNAILLAT - débraillé. 
DIT-AOU-CU : dit bien ce que cela 


veut dire, Sans valeur, comme le 
Sou d'Alphonse XII. 
DIOU-BIBAN :- c'est le 


« ventre-saint-gris » des Landais 


EUSPANTOU - prétentieux, faiseur 
d'embarras. 


EUSPANTOULAYRE - superlatif du 


premier, écrase son homme... 
EUSCURAGNOUS - pauvre diable, 


voir lagagnous. 


x 


F FEUNIA'N - la pire injure, ou du 
moins une des pires : dégonflé. 


FOUTU-GUS - mal fichu, drôle d'in- 
dividu. 

FILLETTE - en français dans le tex- 
te - se prononce : heumnotte. 


x 


G GALAPIA - sans retenue, goulu. 
GOURMA'N - injure sévère, à n'em- 
ployer qu'à bon escient. 
GRIMACIÉ - plein de façons, plein 
de gestes, snob sur les bords. 


* 


H HASTIAOU - désagréable, insup- 
portable, pénible à voir. 


HOUMIAROU - convient à la fem- 
me à barbe. 


HILL-DE-P... - le juron national par 
excellence, interjection particulière- 
ment affectueuse, 


(à suivre), 


L'Aficion landaise en grand 


LES OBSEQUES D 


Le 3 janvier dernier, Jean Lafitte 


prématurément. Le 5, jour de ses 1 
coquet village de Chalosse où il étai 

pour contenir tous les compatriotes, tot 
la peine et le recueillement. avaient 
d’estime et d’admiration, à ce pantale 
deux décades, avait, par l’éclat de & 


cœur. 


Ses débuts. — Jean Lafttau exéer 
arènes d’Arsague. En 1946, il parut en. 
rang, en course formelle. Le 21 sept 
assistait à la course d’Avie-Mesiade, fr 
teuses du jeune amollois, écrivait : & 
jeune sur qui nous avions tous les rega 
pour 25 écarts dont quelques-uns d’as 
la ligne et attend assez bien, soit pou 
en dehors. Il a du cran : je ne crois 
Giovanni, un futur torero de classe, » 

E. 


Ses mutations. — En fait, cette } 
années, au cours desquelles il signa €l 
Labat (1949, 1950, 1951), plus fidèleme 


quitta qu’en 1955. 
A 


Son art. — Servi par son intellig 
des vices des coursières en pisie, par 
nelle, par son cran, Jean Lafhitau. de 
parade ; malgré son embonpoint, pan 
permettait de virer sur les deux cornes, 
corde, sans perdre un pouce de terrain 
neuves que devant les vaches faciles | 
amorcé à distance et dans l'axe, réglé 
du galop ; tourné presque sur place a 
l'écart classique dans toute sa loyauté 
Sa feinte moulée, coulée avec temple, p 
reins arqués en souplesse, était un ré 
d'arène. Elle lui permit d'atteindre li 
nouvelles qui, pour leur préparation 
doivent, dès leurs premiers galops, 6 
éloignées, leurrées par des jetes de ph 
cornes, à la limite du corps à corps, 
l’échine ployée en arceau. 

(à suivre) 


> JEAN L'AFITITAU 


_écarteur landais hors pair, décédait 
ichantes funérailles l’église d’Amori, 
Je 17 octobre 1929, était trop exiguë 
es amis, tous les aficionados qui, dans 
enu à rendre un suprême hommage 
blanc prestigieux qui, durant près de 


art. charmé leurs yeux, remué leur 


Son premier écart dans les modestes 
Villada, En 1947, il prit définitivement 
bre. Paulus, revistero chevronné qui 
pé par les aptitudes taurines promet- 
e garde pour la fin Giovanni (1), un 
s fixés. Il s’attaqua à toutes les vaches 
bonne facture. Il se place bien dans 
tourner en dedans, soit pour tourner 


as me tromper en pronostiquant en 


édiction allait prendre corps avec les 
: Larrouture (1947, 1948, 1055), chez 


chez Maigret que de 1952 à 1966. il ne 


ce, par son intuition des qualités et 
vista, par sa conscience profession- 


Aison en saison taurine, idéalisant sa 


ait à une maturité de métier qui lui 


fleur de museau sans se soucier de la 


en sortie. aussi bien devant les vaches 
les vaches dures. Son écart au saul 
… fonction de la vitesse et de l’allure 


ras des pointes nues ou coiffées était 


&a pureté, sa beauté, son pathétique. 


longée au ralenti dans la cambrure des 
ll pour les yeux, une fleur, un joyau 


primauté dans le dressage des vaches 


Mionnelle au combat en champ clos 
citées à des distances de plus en plus 
en plus discrets, défiées sur les deux 


éçues dans l’échancrure gracieuse de 


LE CARILLONNEL K. 


Paris honore 
nos potes 


Sous la présidence de M. Jean Amiel, l'Asso- 
ciation des Méridionaux dé Paris vient de dé- 
cerner au Palais de la Mutualité son % prix 
littéraire. 

Ce prix si justement réputé parmi le monde 
des lettres, a été attribué à une fervente des 
Landes, Mme Marguerite de Saint-Hilaire pour 
son recueil de poèmes « La Caravelle » dont cha- 
que page nous invite au merveilleux voyage. 
« Là, tout n’est qu'ordre et beauté, luxe, calme 
et volupté ». 

Mme Marguerite de Saint-Hilaire possède une 
propriéts dans les Landes où elle fait de fré- 
quents séjours. Elle est une admiratrice de nos 
forêts où chaque pin est une lyre. 

C'est avec un très grand plaisir que nous re- 
produisons un poème de son recueil « La Cara- 
velle » qui avait déjà obtenu le « Jasmin d’Ar- 
gent ». 


La chanson que jamais je ne dirai 
dort sur mes lèvres... 

Son murmure est un appel 

vers quelque chose d’éterrel 

s’il en existe. 


Les Landais de Paris sont heureux d'adresser 
à leur compatriote leurs très vives félicitations. 


PEL: 


AU PAYS" D'ÉRRPISER 


Dans le pays d’Albret, je connais une tour 

Qui se dresse parmi les chênes, sur la lande, 
Revenant de la chasse, et courant vers l'amour, 
Henry Quatre en fut l'hôte, assure la légende. 
… C'était un jour d'automne, où le ciel s’enflammait, 
Plus vivant que la terre, à l'heure où le soir tombe. 
Rejocignant le soleil, la plaine s'aïlongeait... 

C'était la saison douce où passe la palombe. 
Le 
Une lueur parut à l’étroite ferêtre, 

Attirant les chasseurs de loin, comme un fanal. 

? Peut-être. 


galop des chevaux retentissait, brutal, 


Qui veillait derrière elle ? une femme 
Portant feutre en bataïle et pourpoint déchiré, 
Le geste vif et l'œil ardent, l'allure fière, 
Un cavalier surgit, brusquement éclairé. 


Des papillons de nuit volaient vers la lumière. 


ntendit des refrains de chansons, 
solives basses, 


Bientôt, l’on € 
Des rires éclatants, SGus les 
Qui se mélaient avec de gais propos ga<cons, 
Et ce fut grande fête en ce retour de chasse. 
Quand la lune baigna la plaine de reflets, 
Dehors, tout douce 
dirigeaient vers quelque abri secret 


Elles 5e 
rand chêne et sa ramure sombre. 


Offert par un &8 
parfois reparaissaient ici 


L'on m'a dit que 
durant les nuits d'automne... 


Ces ombres de jadis, 
Tout le passé dormant s'éveille de l'oubli, 
Et revient animer notre lande gasconne. 


ement, se glissèrent deux ombres... 


EPUIS notre dernier numéro il @ 

passé pas mal d'eau sous le pont 
du Sablar (et sous le Pont de la 
Concorde, qui fail face à ce que vous 
savez). mais une chose resle en 
France immuable — qui servira de 
suite à notre dernier « Gran de 
Saou» ; c’est l'inégalilé des classes 
dans le partage de nos trésors pur 
VRGS. 


Après l'Exposition Picasso au 
Grand Palais ; après l'Exposition Ver- 
meer à l’'Orangerie, on pouvait admi- 
rer, jusqu'au 15 avril, l'Exposition 
Bonnard. Or... qui fréquente en Fran- 
ce les expositions el les musées ? Qui 
sont les bénéficiaires de ces trésors ? 
Qui s'enrichit ? Ne cherchez pas ! La 
slatistique répondra pour vous : 
« L'accès aux œuvres culturelles est 
le privilège de la classe cultivée ». 
Autrement dit ce sont les classes di- 
tes « Hautes» qui profilent de toul 
ce qui croule des cornes d’abondan- 
ce que sont Expositions et Musées. 
Et comme rien n'est plus accessible, 
vous admettrez que ne sont donc 
exclus que ceux aui s'excluent eux- 
mêmes. (1,5 pour cent d'agriculteurs, 
4 pour cent d'ouvriers, 8 pour cent 
de commerçants contre 85 pour 
cent de cadres supérieurs, profes- 
seurs, étudiants el artistes, visitent 
des Expositions et Musées). 


Dans un pays où le mot « Egalité » 
est inscrit en lettres d’or sur {ous nos 
monuments il est pour le moins cu- 
rieux de constater que «les classes 
populaires » faconnent de leurs mains 
cette inégalité qui mit en d'autres 
temps le feu aux poudres !.… Curieux 
et bien décevant, non ? 


Mais ne nous attardons pas. Déjà 
vous n'éliez pas au rendez-vous de 
Bonnard, le vrai successeur de Re: 
noir el vous n'avez rien recueilli de 
ce bonheur transparent qui se déga- 
ge de ses œuvres; noslalgie d'une 
douceur de vivre du Paris 1900, alors 
que Proust et le jeune Claudel 
voyaient grandir Alain Fournier. Les 
Expositions passent mais restent les 
Musées : alors obéissant au vœu de 
Beaudelaire, allons «apprendre à 
L'OiT ». 


P.E.L. 


RECOUVREMENT 
DES COTISATIONS 


AIDEZ-NOUS 
SIMPLIFIEZ NOTRE TRAVAIL 


DR CU UT OO TT © JA 
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) LANDAIS 


ennent d'icarter scanda- 
Uonnaire. Que restera-t-il 
sations familières si nous 
droit, nous les puristes, 
aui est un chat ? «En 
la méthaphysique creu- 
eçues » écrivait Gustave 
à George Sand, toujours 
Ctionnaire. Et il ajoutait 


ent > & i 
t de notre gigantesque 


ujourd'hui une première 
Dictionnaire des Inter- 
contenant tout ce qu'il 
société. » La deuxième 
us attendons vos addi- 


>; pe 
Pierre de Leborde. 


is familières 


OÙ - prétentieux, faiseur 


OULAYRE - superlatif du 
Scrase son homme. 


LGNOUS - pauvre diable, 


L'Aficion landaise en grand deuil 


LES OBSÈQUES DE JEAN LAFITTAU 


Le 3 janvier dernier, Jean Lafttau, écarteur landais hors pair, décédait 
prématurément. Le 5, jour de ses touchantes funérailles l’église d'Amori, 
coquet village de Chalosse où il était mé le 17 octobre 1929, était trop exiguë 
pour contenir tous les compatriotes, tous les amis, tous les aficionados qui, dans 
la peine et le recueillement, avaient tenu à rendre un suprême hommage 
d'estime et d’admiration, à ce pantalon blanc prestigieux qui, durant près de 
deux décades, avait, par l’éclat de son art, charmé leurs yeux, remué leur 
cœur. 

= = 

Ses débuts. — Jean Lafittau exécuta son premier écart dans les modestes 
arènes d’Arsague. En 1946, il parut en novillada, En 1947, il prit définitivement 
rang, en course formelle. Le 21 septembre, Paulus, revistero chevronné qui 
assistait à la course d’Avie-Mestade, frappé par les aptitudes taurines promel- 
teuses du jeune amollois, écrivait : « Je garde pour la fin Giovanni (1), un 
jeune sur qui nous avions tous les regards fixés. Il s’attaqua à toutes les vaches 
pour 25 écarts dont quelques-uns d'assez bonne facture. Il se place bien dans 
la ligne et attend assez bien, soit pour tourner en dedans, soit pour tourner 
en dehors. Il a du cran : je ne crois /pas.me ttomper en pronostiquant en 
Giovanni, un futur torero de classe. » 

_@— 

Ses mutations. — En fait, cette prédiction allait prendre corps avec les 
années, au cours desquelles il signa chez Larrouture (1947, 1948, 1055), chez 
Labat (1949, 1950, 1951), plus fidèlement chez Maigret que de 1952 à 1966, il ne 
quitta qu’en 1955. 

__6— 

Son art. — Servi par son intelligèéhce, par son intuition des qualités et 
des vices des coursières en piste, par vista, par sa conscience profession- 
nelle, par son cran, Jean Laffitau, FT en saison taurine, idéalisant sa 
parade ; malgré son embonpoint, parvénait à une maturité de métier qui lui 


permettait de virer sur les deux cornes, à fleur de museau sans se soucier de la 


sans perdre un pouce de terrain, en sortie, aussi bien devant les vaches 
devant les vaches faciles et les vaches dures. Son écart au saut 
réglé en fonction de la vitesse et de l'allure 


corde, 
neuves que 
amorcé à distance et dans l’axe, 
du galop ; tourné presque sur place au 
l'écart classique dans toute sa loyauté,/sa pureté, sa beauté, son pathétique. 


Sa feinte moulée, coulée avec temple, prolongée au ralenti dans la cambrure des 


sse, était un régal pour les yeux, une fleur, un joyau 


reins arqués en souple 
é dans le dressage des vaches 


d'arène. Elle lui permit d'atteindre la primaut 


nouvelles qui, pour leur préparation rationnelle au combat en champ clos 


doivent, dès leurs premiers galops, être citées à des distances de plus en plus 


éloignées, leurrées par des jetés de plus en plus discrets, défiées sur les deux 


cornes, à la limite du corps à corps, reçues dans l’échancrure gracieuse de 
l'échine ployée en arceau. 


(à suivre) LE CARILLONNEUR, 


ras des pointes nues ou coiffées était | 


Paris bh:« 
nos po 


Sous la présidence de M. 
ciation des Méridionaux de 
cerner au Palais de la Mu 
littéraire. 

Ce prix si justement répu 
des lettres, a été attribué : 
Landes, Mme Marguerite de 
son recueil de poèmes « La C 
que page nous invite au ) 
« Là, tout n’est qu’ordre et 
et volupté ». 

Mme Marguerite de Saint 
propriété dans les Landes 1 
quents séjours. Elle est une 
forêts où chaque pin est une 

C’est avec un très grand |] 
produisons un poème de soi 
velle » qui avait déjà obten 
gent ». 


La chanson que jamais je 
dort sur mes levres... 
Son murmure est un ap” 
vers quelque chose d’étert 
s'il en existe... 


Les Landais de Paris son 
à leur compatriote leurs trè 


AU PAS") 


Dans le pays d’Albret, je con 
Qui se dresse parmi les chênes. 
Revenant de la chasse, et cour 
Henry Quatre en fut l'hôte, as 


… C'était un jour d'automne, © 
Plus vivant que la terre, à l'h 
Rejoignant le soleil, la p'aine 
C'était la saison douce où pas 


Le galop des chevaux retentiss: 
Une lueur parut à l'étroite fen 
Attirant les chasseurs de loin, 
Qui veillait derrière elle ? une 


Portant feutre en bataïile et 
Le geste vif et l'œil ardent, l'i 
Un cavalier surgit, brusqueme 
Des papillons de nuit volaient 


Bientôt, l’on entendit des refri 
Des rires éclatants, sous les st 
Qui se mêlaient avec de gais E 
Et ce fut grande fête en ce rel 


Quand la lune baïigna ia plair 
Dehors, tout doucement, se gl 
Elles se dirigeaient vers quelq 
Offert par un grand chène et: 


L'on m'a dit que parfois rep 
es ombres de jadis, durant ! 
Tout le passé dormant s'éveill 
Bt revient animer notre lande 


LCHOS DU 


UN ARTISAN DE NOUSTE 

Un de mes amis, originaire de Biarritz, et 
dont je tairai le nom est installé à Paris 
comme menuisier depuis une trentaine d’an- 
nées. Au cours d’une conversation des plus 
banales, il s'exclama lorsqu'il apprit que 
j'étais originaire de Labatut. 

« Connais-tu, Roger Lesgourgues ? ». Il 
me vanta les mérites de cet artisan menui- 
Sier-ébéniste qui a obtenu le 1‘ prix au 
Concours de la qualité à la Foire Exposition 
de Paris en 1955. 

Amis, si vous passez sur la nationale 117, 
faites un petit « estanquet », vous trouverez 
dans cet établissement un chceix important 
de styles modernes et rustiques (spécialiste 
Empire et Louis XVI). Les prix, défient 
tcute concurrence et les facilités de paye- 
ment sont des plus larges, la livraison s’ef- 
fectue dans toute la France, 


A NOS AMIS PECHEURS 


Sur les bords de l’Adour. — Saint-Sever 
vient de procéder aw déveisement de cen- 
taires de tonnes de poissons dans l’Adour. 
Il s’agit e brochets, carpes, tanches, gar- 
dons, rotengles.…. 

Certains sont marqués. Si au cours de 
vos vacances, il vous arrive d'en prendre, 
ayez l’amabilité de faire parvenir la marque 
au Président de la société de pêche, car la 
migration de ces diverses espèces de poissons 
intéresse au plus haut point cet organisme. 

L'étang de Caranx. — Encore Pouillon, 
me direz-vous. Oui, j'en conviens, mais si 
vous êtes amateurs de friture et que vous 
passiez quelques jours dans cette commune, 
demandez à visiter l'étang de Garanx. Une 
partie sert de réserve, l’autre située à l’en- 
trée d’un cadre grandiose, clairsemé de pins 
est spécialement aménagée pour les esti- 
vants. 

Je profite de l’occasion pour vous deman- 
der, chers compatriotes, de me faire connai- 
tre les endroit: qui semblent ignorés. 


AIRE-SUR-ADOUR : 
DECOUVERTE DE MURS ROMAINS 
ET DE MOSAIQUES 


A la suite de travaux de réfection et de 
restauration effectués dans l’église Sainte- 
Quitterie au Mas d'Aire-sur-Adour, des murs 
romains et des mosaïques ont été mis au 
jour laissant des traces d'une très importan- 
te villa antique. 

Qui est Sainte Quitterie et d'où provien- 
nent ces vestiges ? 

Sainte Quitterie, dent tous les aturins 
sont fiers et qu'ils considèrent comme une 
enfant du pays, et en fait la fille d'un roi 
Gotn, selon la légende. 

Convertie au cathcelicisme, elle quitte fur- 
tivement la tente paternele, car son père 
la destinait à un prince paien. Elle gagne 
Toulouse, où ne se sentant pas en sécurité, 
elle réussit à s'enfuir, après avoir renoncé 
aux honneurs de son rang. 

L'escorte qui devait la ramener morte ou 
vivante auprés de son père, la rejoint au 
pied de la côte du Mas, Comme elle s'obstine 
à ne pas vouloir écouter les ordres de l'of- 
ficier qui commande le détachement, celHi-ci 
jui trancha la téte d'un coup de sabre. 
Quitterie, décapitée prit alors sa tête dans 
ses mains et vint la déposer à moitié côte, 
tandis que le détachement effrayé, s'enfuit, 


Une fontaine à jailli en cet endroit et quel- 
ques années plus tard, 


une église fut élevée, 


La population très fervente en fit un lieu 
de pèlerinage. Il y eut, dit-on, des miracles. 
La foule des fidèles apporta en ce lieu de 
dévotion des trésors, qui suivant les périodes 
de l'Histoire, furent cachés et même en- 
fouis, notamment au temps des guerres de 
Religion. 

Classé Monument historique, cet édifice 
renfermait en sous-sol, des joyaux inesti- 
mables, qu'il n'est paës possible de récupérer 
sans entraîner des dégâts vu l'état vétuste 
de ce lieu de recueillement. 


CONCOURS 
DES VILLES ET VILLAGES FLEURIS 


Comme chaque année à pareille époque 
a lieu le concours des villes et villages fleu- 
ris de France et de Navarre. 

C'est avec plaisir que nous apprenons 
qu'une fois de plus Pouillon s’est distingué 
en se classant 4, tandis qu'Amou le talonne 
de près en occupant la & place. 

Bravo! à ces deux communes et félicita- 
tions à leurs Maires respectifs, MM. Lon- 
guefosse et Coudanne, qui ont su inculquer 
à leurs administrés cette notion de gaîté 
et de soleil, qu’apporte chaque pétale venu 
enrichir ces innombrables parterres. 

En ce qui concerne le concours des mai- 
sons fleuries, félicitations à Mme Laporte, 
de Mont-de-Marsan, qui apparaît dans le 
classement à la 65% place. 

Par contre pour le concours des immeu- 
bles seule la gendarmerie d'Amou s'est dis- 
tinguée en se classant 16, 

Enfin, les stations d'essence étaient elles 
aussi de la fête, et c'est ainsi que Mme Ba- 
choue, de Saint-Paul-les-Dax, s'est vue at- 
tribuer le Prix Régional des Antar Pétroles, 
tandis que le prix Caltex revenait à M. Lar- 
razet, de Peyrehorade. 


QUELQUES ECHOS 
DE DIVERSES REUNIONS 
DE CONSEILS MUNICIPAUX 


AIRE-SUR-ADOUR. — M. le Maire s’excu- 
se de ne pouvoir assister à la séance du 
Conseil municipal, pour raisons de santé. 
L’Amicale lui souhaïite un prompt rétablis- 
sement. 


La célèbre clique « La Violette Aturine » 
perçoit une subvention de 3000 frs pour 
rénover ses instruments de musique. Désor- 
mais elle s'appellera « L'Harmonie Musi- 
cale ». 

POUILLON. — La création d’une Maison 
de retraite des vieux semble acquise. En 
effet la Préfecture de Mont-de-Marsan a 
transmis, avec avis favorable, le dossier à 
la Caisse de Sécurité Sociale de Bordeaux. 

- Classée « Station verte des vacances », la 
commune de Pouillon pense pouvoir offrir 
aux estivants de 1967, deux courts de tennis 
et un pavillon administratif, construit sur 
le terrain de deuxième catégorie, 

Si vous souffrez de maux d'estomac ou 
de foie, la fontaine de Bidas va vous per- 
mettre de faire une cure vivifiante et salu- 
taire. 

VILLENEUVE-DE-MARSAN, — Si vous 
avez l'intention de passer vos vacances dans 
cette commune, un service spécial de la 
Mairie met à votre disposition des gîtes ru- 
raux, appartements ou pavillons, selon vos 
woûts Où vos moyens. 

DAX, Boulogne-Billancourt regrette a 
perte d'une de ses meilleures assistantes s0- 


D À 


ciales alors que Dax en lui confiant la di- 
rection de ce service se réjouit de sa venue. 
— Nous apprenons que M. le Maire de Dax 
a adressé une requête à M. le Préfet des 
Landes, à la suite du différend qui l'oppose 
à la Direction de la Société Fermière ; mo- 
tif, l'augmentation de 30 à 40 % du tarif 
de certains hôtels pour l'année en Cours, 

SOUSTON, — Une maison de repos pour 
vieillards, comprenant 50 lits, va être créée 
sur le terrain de Labouyrie. Un crédit de 
40.000 frs est voté pour l'aménagement de 
l'étang et la création d'un centre commer- 
cial dans le camping communal. 

— Un emprunt d'un million est lancé pour 
commencer les travaux du centre nautique 
international. 

YCHOUX. — Deux millions d'anciens 
francs ont été accordés à la commune pour 
la remise en eau de l'étang des « Forges ». 
De plus un emprunt va être lancé pour la 
construction d'un barrage et pour l'’aména- 
gement du terrain de camping, 

SANQUINET. — La construction d'un 
groupe scolaire est prévue et la date de l’ad- 
judication des travaux a été fixée au 18 fé- 
vrier. 

— Les «vacanciers» bénéficieront cette 
année au camping d’un pavillon avec bloc 
sanitaire (douches, W.C., lavabos). Une de- 
mande de classement en deuxième catégorie 
a été déposée à la Préfecture. 

— Une subvention a été versée par la Di- 
rection départementale de la Jeunesse et des 
Sports pour la création d'un terrain de bas- 
ket. 

SAUBUSSE, — En dehors du budget, la 
grande préoccupation du Conseil municipal 
est de supprimer l'école des garçons et des 
filles pour les remplacer par trois classes 
mixtes, répondant au vœu de l'inspection 
académique, 

SABRES. — La vallée de la Leyre s’orga- 
nise. Après avoir l'an dernier nettoyé et 
transformé le cours de cette rivière, chère 
à notre Président, on compte 22 gites ru- 
raux en voie d'achèvement. 

Le projet d'une piscine devient réalité et 
fera partie d'un ensemble sportif, avec 
court de tennis et terrain de camping. 

SAINT-JULIEN-EN-BORN. — Trois hecta- 
res de terrain vont être loués 1000 frs par 
an, pour l'installation d’un camping, destiné 
aux fonctionnaires des P.T.T. du Gers. La 
première tranche d’eau potable a été votée. 

MORCENX. — Si vous connaissez le che- 
min de Ballu, sachez qu'il devient le cheval 
de bataille entre la Municipalité et certains 
riverains, L'affaire va étre portée devant le 
Tribunal de Grande Instance de Mont-de- 
Marsan. 

ROQUEFORT. — Quatre classes supplé- 
mentaires du C.E.G. vont étre créées, deux 
en 1967 et deux autres en 1968. 

— Une subvention spéciale est votée pour 
le passage du Tour de France 1967. 

BISCAROSSE, — Une réunion est prévue 
entre les responsables de Latécoère et cer- 
tains membres du Conseil municipal en vue 
de fixer la location d’un hangar, qui doit 
être mis à la disposition du club nautique 
landaïis. 

HAGETMAU. — Au cours d'une visite of- 
ficielle, M. le Préfet des Landes, s'étant 
rendu compte de l'état précaire et insuffi- 
sant des installations sportives actuelles, à 
fait savoir, qu'une tranche de 800,000 frs 
venait d'être débloquée pour la construction 
de la piscine et des tribunes du stade. 

Des paysagisies s'occupent de la trans- 


Etiquettes et Armes parlantes, 


ceile mème place, si limitée soit-elle, nous avons été 
renaissance vinicole 

. chalossaise et tursanaise, renouvelant en notre temps 
les vins francs si glorieux de jadis. En l'an de grâce 1967 
cette renaissance s'affirme sous la forme 
des Caves Coopératives. Le Tursan donna l'essor et nous 
avon plusiieurs fois écho. 
Toujours à cette place nous avons parlé 


heureux de dire un mot de la 


avons eu l'occasion de lui faire ici 


glorieux 


les Caves Coopératives de Pouillon el 


chantait dans les bouleilles » et avec 


le haut parfum de la terre chalossaise. Son 


à l’envi. 


+ 


Voici d’abord l'étiquette du vin des Côteaux de Pouillon, 
rouge et superbe rubis, ou blanc de blanc sec, excellents vins 
provenant de cépages nobles sélectionnés. lei la longue rangée 
&es ceps hachure le creux du vallon entre une borne kilomé- 
trique rouge el blanche et, vers le haut, les maisons de chez 
nous aux toits de tuiles romanes. Dans ses enroulements ruba- 
nés le cartouche environnant porte sont titre avec franchise 


10 degrés 5. 


Mais il conviendra de parler aussi de la Cave Coopérative 
du Pays d’Orthe ei de Peyrehorade. En 1930, il y avait encore 
ici la survivance de vins excellents :; tel le cru du «Grand 
Voici la relève assurée au P 


Hoursolle ». 
tième siècle. 


Et comment ne pas souligner aussi 


crus de Mugron el Montfort ;: Gave Coopérative de Haute-Cha- 
à Majeseq, j'en dégustais récemment 
une bouteille 1966, rouge, qui fut saluée comme une pure meTr- 
veille, un pur rubis. Et 1967 monte vers les hauteurs de 1966, 
car évidemment les années se suivent et 


losse. «Au Cabanon », 


pas. 


formation et de l'embellissement de la com- 
mune en dessinant des parcs, pelouses et 
zones vertes. 

SOLFERINO. L'adduction d'eau potable 
est commencée dans les quartiers du bourg 
et de la gare. 

Le Conseil municipal accepte l'achat 
d'un magnétophone pour les écoles, dans le 
cadre de l'équipement et matériel audio-vi- 
suel. 

SAINT-VINCENT-DE-T YROSSE. La 
vente de nombreux Jotissements est à l'étu- 
de, tant pour des constructions individuelles 
que pour la création d'une coopérative de 
construction. 

S'il y avait des acquéreurs parmi les Lan- 
dais, adessez-vous rapidement à la Mairie 
pour obtenir de plus amples renseignements. 

- La ligne SN CF. allant de Saint-Vin- 
cent à Souston va être supprimée. 


SURVEILLANCE DES PLAGES 
DE LA COTE LANDAISE 


du 1° juillet au 9 septembre ; 
15 septembre ; 


Ondres : 


Labenne : du 1° juilelt au 


moderne de Gran- 


Ux quelque fois « champagnisés » de la Cave 
Coopérative de Saint-Cricq-Chalosse. Aujourd'hui combien il 
plait à moi-même, et à notre fidèle ami 
\ Mugron, de les louer 
sans réserve, pour leurs nectars également délectables. Nous 
le ferons en disant leurs armoiries ou leur 
rappellent le vers fameux de Baudelaire 


lein milieu du ving- 


des vins moins 
à la mention 


P.E.L., de louer 


blasons, qui nous 
« L'âme du vin 
et avec elle tout 
évocation y vibre 


« servir frais >. 


néologisme 


L'étiquette, dans son 
lossais (un peu trop escarpé, peut-être ?) entourant l’église 


l'admirable panor 


combat ! Mais voici 
autour du col, une toute petite étiquette avec ceps ou grappes 
d'une facture vaguement préhistorique. (Pérennité de notre 
vignoble chalossais 


« Haute-Chalosse » 
« Haute-Landes » 


vin de GChalosse (Pouillon et Mugron) 


sadre ovale, montre le coteau cha- 


et les maisons aux toits rouges. À l'arrière plan, on entrevoit 
le superbe horizon chalossais. Qui ne connait chez nous 
ama de Montfort ? Deux écussons de part 
et d'autre : sur fonds bleu et or un château stylisé ; à droite, 
un cep de vigne, non moins stylisé, ei deux globes surmontés 
de la croix, Tout cela est parfait. Tout cela est parfait. Quant 
« Haute-Chalosse », nous dirons plus loin notre 


encore, en baut du col, et en anneau 


»). N'oublions pas la recommandation 


9 [] faut nous en expliquer: Déjà le 
exaspérait Félix Arnaudin ; 


création alors toute récente et parfaitement fausse historique- 


ment. 


sont plus élevés. 


« Haute-Chalosse » 
Topographiquement, 
>artout « Haute» désigne le pays où est la 
capitale (Pampelune... ou Rouen, par exemple !). Et « Basse » 
désigne le pays où n'est pas la capitale (Haute-Navarre avec 
Pampelune, et Basse-Navarre). Le terme de 


n’a pas la moindre valeur historique. 
vers Castelner, par exemple, les coteaux 


« Haute >» ou 


« Haut» n’a done qu'une valeur vaguement historique, qui ne 


joue pas chez nous, et que nous considérons done comme une 
hérésie.… historique 
même commercial, prévaut aujourd'hui, avec loutes ses nêces- 


! Mais le point de vue touristique, ou 


sités. J'ai demandé (en vain jusqu'à l'heure) que la dénomi- 


nation « Bas-Armagnac » — jugée péjorative cède la place 
à « Grand-Armagnac ». L'appellation « Haute-Chalosse » — le 
je" terme étant bénéfique — a Sa raison et sa juste place en 


haute valeur des 


VOTRE"! 


ne se ressemblent 


Cabreton : Fierbois, du 1° juillet au 5 sep- 
tembre ; V.V.F., du 1‘ juin au 18 sep- 
tembre : Grande Plage, du 27 mai au 
30 septembre. 


du 1‘ juin au 2 octobre, 
Seignosse : du 1‘ juin au 15 septembre ; 
Vieux-Bouau : du 1‘ juin au 25 septembre ; 
Vieille Saint-Girons : du 1°" juillet au 4 Ssep- 
tembre ; 

Moliets : du 1°" juillet au 4 septembre ; 
Lit-et-Mixte : du 1° juillet au 30 août ; 
Contis : du 1‘ juillet au 15 septembre ; 
Mimizan : du 28 mai au 24 septembre ; 
Biscarosse : du 27 mai au 17 septembre. 


Hossegor : 


CET ETE 
DE ONDRES A BISCAROSSE 


Je suis un peu confus de vous donner 
l'impression de ne vivre que pour les vacan- 
ces. En effet dans le dernier journal, je 
vous parlais encore de la cueillette des 
champignons en septembre 1966, et mainte- 
nat nous voilà branchés sur les vacances 
prochaines. 


1967. Nous l’'admettons comime une marque de qualité : puis- 
sent les Landais de Paris trinquer allègrement à la gloire de 
nos vins et aussi et surtout faire connaître à la ronde nos 
vins régénérés de Chalosse et de Tursan. Cela dit : À LA 


René CuzacQ. 


Je m'en excuse, mais je suis un peu Com- 
me le soldat qui compte les jours. Encore 
quelques mois et ce sera la grande évasion 
vers les plages grandioses et reposantes de 
nos Landes aimées !… 


Dernièrement, M. Plantade, sous-préfet 
a présidé une réunion à laquelle assistaient 
le Colonel Englinger, Directeur de la Pro- 
tection Civile et MM. les Maires dont les 
communes possèdent des plages sur le litto- 
ral atlantique. 

Après avoir tracé un bilan succint des 
activités des C.R.S. et des M.N.S. au cours 
des vacances 1966, qui se sont soldées par 
55 sauvetages dans la zone surveillée et 30 
hors de celle-ci M. Plantade a annoncé la 
venue pour 1967 de 60 C.R.S. et MNS, 
sans compter les maîtres nageurs dont dis- 
posent déjà plusieurs plages. 

M. Destouesse, maire d'Ondres, Se fait 
l'interprête des petites COMMunes, comme la 
sienne (330 habitants), dont les revenus sont 
pour ainsi dire inexistants, pour demander 
que l'Etat prenne en charge la sécurité des 
plages. 


Nos bonnes adcesses.… 


Jean Chevrenau 
TAILLEUR 


17, rue du Château-d'Eau 
PARIS-10° BOT. 62.77 


La lèche d'Oc 


BIJOUTERIE * HORLOGERIE 
Concessionnaire MOVADO - JUVENIA - EBEL 
ORFEVRERIE 


TRANS FOR MATIONS| R. LOUISNARD 
RE PARA T IONS}| 176, r. du Fg-St-Denis 
G R À V U RE S| PARIS-10° BOT 02.94 


Réduction aux Sociétaires 


A PARIS 11, RUE BIOT (XVI 
Tél. LAB 68.33 
DAXCOIFFURE 

Pour Dames QUE Pour 
et Messieurs et 
Fillettes DES Garçonnets 


s E R G E MAITRES ROMEO 
se NN se COIFFEURS a Lg ER T 


Auberge Etcheberry 
« LE SAINT-JEAN-PIED-DE-PORT >» 
123, avenue de Wagram 
CAR 61.50 


SPECIALITÉS DU SUD-OUEST 
_—— QUISINE SOIGNÉE —— 


Le Daoune qu'eus de Morcenx 


Gastronomie landaise 


Maison E. BROCA et Cie 
MONTFORT-EN-CHALOSSE (40) - Tel. : 27 
Notre foie gras de canard 
Produit de la région de Monfort. 
Préparation spéciale 
Expéditions toutes spécialités landaises, foie 
gras confits, plats cuisinés, fruils au sirop 

Envoi du tarif sur demande 


AIDEZ-NOUS : 


CASE À LOUER 


UNE BONNE ACTION : 


CASE#A LOUER 


| 


tt 


Aurillac, Imprimerie Moderne 


Dépôt légal Z° trimestre 1967 - 


POUR ACHETER 


SUR LA COTE BASQUE 
ADRESSEZ-VOUS A 


André COUDROY 


Agent immobilier 
90, rue Garat - SAINT-JEAN-DE-LUZ 
Téléphone 26.00.54 


SI VOUS AVEZ A FIXER UN RENDEZ-VOUS, 
A VOUS REUNIR, choisissez 


Les Charmilles 
94, bd Barbès - PARIS-18° 
Bientôt, vous serez sûr d'y rencontrer tou- 
jours quelques Landais et vous pourrez y dé- 
guster, avec le Vin de Tursan, les spécialités 
de chez nous (jamboun et tout ço de nouste) 


de Belles leurs 


à des prix réduits 
pour loutes les circonstances de la vie 
s'achètent chez 
MARCEL PENE 
127, rue de Sèvres - PARIS (VI‘) 
LIVRAISON PARIS - BANLIEUE 


10 % de remise à tous les membres de l’Amicale 
Métro Duroc 


Lors de vos passages dans les Lan- 
des, hat las bostes proubisiouns en 
ço dou 


DUBERNET 
|  CONSERVES et CHARCUTERIE 


| Saint-Sever-sur-l'Adour 


René DOUILLARD 


La Fleuriste d'Art 
38 avenue de la République - PARIS (XI) 
VOLtcire 87.98 


FLEUROP *%* INTERFLORA 


Les Tissus MAGENTA 
R. LARTIGUE 


vous présentent leurs nouveautés de 
saison — Le meilleur accueil vous sera 
réservé par des compatriotes qui vous 
— conseilleront dans votre choix — 


12, place Bonsergent (sur le Bd Magenta) 
Bonsergent 


Métro : Tél. BOT 68.23 


TAILLEUR 


HOMMES DAMES 


J. BORDESSOULES 


60, rue Bayen - PARIS (XVII) 
(Près de la Porte Champerret) 
Tél. : ETO 7.85 


BIJOUTERIE HORLOGERIE ORFEVRERIE 
% ARTICLES POUR CADEAUX % 
TRANSFORMATIONS — REPARATIONS 


Alice Debayle 


128, rue de Grenelle 
Tél. INV. 38.33 


PARIS (VI 


Maison de confiance - Ouv. de 9 h. 30 à 19h. 30 
REDUCTION AUX COMPATRIOTES 


FOURRURES RIMMER-HIQUET 


LE FOURREUR DE LA FEMME ELEGANTE 


36, RUE SIMART (18°) 
MON 58.67 
* 


Conditions spéciales à nos amis Landais 


Le ‘Petit Chistera 


M. SARROUILHE, Propriélaire 
SES SPECIALITÉS BAR-RESTAURANT 
96, boulevard des Batignolles (17° 


Tél. EUR 28.03 


(Fermé le dimanche) 


REPARATIONS AUTOMOBILES 
de toutes marques 
Mise au point - Dépannages 
TOLERIE — PEINTURE 


Garage Roger TASTET 
ACHAT et VENTE 
4, rue du Lieutenant-Heitz - VINCENNES (Seine) 
Métro Bérault DAU 21.85 


UN BON PLACEMENT : 


CASE A LOUER 


Bezançon 
* 
GLACIER 


19, RUE SABLONVILLE 
NEUILLY - SUR - SEINE 
Tél. : MAILLOT 05.29 


UN BON GESTE | : 
CASE À LOUER 


—————————"———— —]— ——— 


N° 6.366 -- Le Gérant : André-René COUDROY 


